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SOUVENIR D'UN PEUPLE DISPERSE.
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C'était le 4 septembre : tous les frères, tous les cousins, tous les
amis, parmi lesquels se trouvaient plus d'un aspirant à la main de
notre nouvelle Pénéloppe, prirent part à la solennité champètre.
Quand la grange eût reçu tout le produit de l'année, les travail-
leurs se réunirent autour de la plus belle charrette, qui les attendait
au bout de la terre. Le vaste véhicule était transformé en char de
triomphe. Les hautes échelettes avaient été enlevées ; dans celles
de côté l'on avait entrelacé des branches de sapins ; de chaque coin
pendaient des guirlandes de verdure que soutenaient quatre des
plus beaux cousins ; tout au milieu de la voiture s'élevait la reine
de la fête, faisceau énorme de six pieds de hauteur, composé des
plus beaux épis que le bon Dieu avait fait mûrir, et des plus jolies
fleurs qui décoraient encore les prés. Deux boeufs majestueux
formaient l'attelage ; à leurs cornes étaient attachés, avec des rubans
de couleurs variées, des bouquets de feuilles d'érable rougies par
les premiers soufflies de l'automne. Deux des plus jeunes de la
bande se tenaient assis sur le dos des nobles bêtes, portant chacun
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